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Napoléon Bonaparte et l’Orient (Égypte, Moyen-Orient) 
 

Quelques images à l’assaut du mythe ? 

 

                 

 
par Alain Tirefort  *

 
 

À l’heure où l’année Napoléon1 se décline dans la France entière - restauration de monuments, expositions, 

institutions d’archives, concerts, colloques …- ainsi qu’à l’étranger - Belgique, Sainte-Hélène2 - il me semble 

important de revenir, au-delà des polémiques3 sur le « rêve oriental » du tout jeune général du Directoire, futur 

Premier Consul de 1799 à 1804. Certes, Napoléon Bonaparte a de son vivant fait bâtir sa propre légende ; 

cependant, sans m’attarder sur la « légende noire » satirique et pamphlétaire qui s’est développée en Angleterre4, 

je ne saurais passer sous silence les quelques images qui écornent la légende dorée d’Ali-Bonaparte5 diffusée 

largement au lendemain de sa mort.  

Ces quelques lignes proposent de s’intéresser tant à la campagne d’Égypte, pays souvent considéré plus 

oriental qu’africain, qu’au Levant et au Maghreb, lieux à l’époque inclus dans les préoccupations stratégiques 

françaises. 

 

La campagne d’Égypte et de Syrie 
 

Menée de 1798 à 1801 par Bonaparte et ses successeurs, les généraux Jean-Baptiste Kléber et Jacques-

François de Menou, cette gigantesque expédition6, dont le récit fera le tour du monde, répond à un triple objectif : 

atteindre la puissance britannique en coupant la route des Indes aux Anglais, propager les lumières de la 

Révolution et du Directoire en délivrant le pays et ses habitants de « la tyrannie des Mamelouks »7, et en même 

temps éloigner de Paris l’encombrant et ambitieux vainqueur de la campagne d’Italie.  

Mais, commencée par quelques victoires, la prise de Malte, la prise d’Alexandrie et la bataille des 

Pyramides8, cette campagne vire rapidement au désastre. Dans la baie d’Aboukir, les 1er et 2 août 1798 pour 

commencer, 11 vaisseaux, 2 frégates, 3 galiotes à bombes sont coulés ou pris par l’escadre de Nelson, 1 700 

marins morts et 3 000 prisonniers ou blessés. La « Fitna », ensuite, révolte du Caire violemment réprimée fin 

octobre ; l’épidémie de peste enfin, qui reparaît à Alexandrie en décembre 17989. 

 

 

 

                                                           

* alain.tirefort@wanadoo.fr  

 

1 Commémoration du bicentenaire de la mort de Napoléon 1er, le 5 mai 1821. 
2 Belgique : pays où, à une vingtaine de kilomètre de Bruxelles, s’est déroulée la bataille de Waterloo, le 18 juin 1815, défaite 

décisive de l’armée napoléonienne, suivie de l’abdication de l’empereur quatre jours plus tard. 

Sainte-Hélène : île africaine du Royaume-Uni, à plus de 1 800 km du nord-ouest de la Namibie, où Napoléon 1er a été exilé 

de 1815 à sa mort en 1821. 
3 La cancel culture, en réduisant l’héritage napoléonien au rétablissement de l’esclavage, n’entre-t-elle pas en contradiction 

avec le travail des historiens ?  
4 Voir par exemple les dessins de « Little-Boney » (Napoléon le petit) et les animalisations de James Gillray. 
5 Également surnommé « Sultan El-Kébir » après les fêtes de la crue du Nil et du Mawlid-al-Nabi (naissance du Prophète), 

célébrées avec solennité les 18 et 21 août 1798. 
6 40 000 hommes de troupes de terre, 10 000 marins réunis dans les ports de la Méditerranée, 13 vaisseaux de ligne, 

14 frégates, et 400 bâtiments pour le transport de cette armée.  
7 Pendant plusieurs siècles - XIIIe au XVIe siècle -, les sultans mamelouks ont régné sur l’Égypte et la Syrie, en s’appuyant 

sur la meilleure armée du monde islamique. Lorsque les Turcs Ottomans vont s’emparer du Caire, ils n’hésitent pas à 

maintenir quelques chefs à des postes clefs. C’est ainsi que Bonaparte va s’opposer aux Mamelouks de Mourad Bey, lors de 

la campagne d’Égypte, à la bataille des Pyramides ; il choisira d’ailleurs l'un d'entre eux, Roustam Raza, pour l'attacher à son 

service personnel jusqu'à la fin de son règne. 
8 Souvenir d’enfance, j’ai appris comme mes camarades du lycée Victor Hugo de Narbonne, la fameuse déclamation prêtée 

à Bonaparte : « Soldats, du haut de ces pyramides quarante siècles vous contemplent ». 
9 En un mois, mi décembre 1798 - mi janvier 1799, la peste emporte plus de 130 soldats de la 2e brigade d’infanterie. 
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Antoine-Jean Gros, Bonaparte haranguant l’armée avant la bataille des Pyramides, 21 juin 1798 
1810. Huile sur toile (3,89 m x 5,05 m). Salles de l’Empire, musée national du château de Versailles.  

Outre le nom glorieux donné à ce tableau, le baron Antoine-Jean Gros (1771-1835) , peintre officiel de batailles, propose une 

image épique, héroïque, idéalisée, du jeune officier à cheval sur un coursier blanc à demi cabré10.   

 

 
 

George Arnald11, La destruction de l’Orient au cours de la Bataille du Nil, 1er août 1798 

1825-1827. Huile sur toile (1,85 m x 2,69 m). National Maritime Museum, Greenwich, Londres. 

Une vision sombre et romantique du point culminant de la défaite française d’Aboukir, le 1er août 1798 : à gauche, l’Orient 

- un trois ponts de 118 canons - en feu dans la lumière des déflagrations, à droite, Le Swiftsure, voiles gonflées par le souffle 

de l’explosion. Au premier plan de cette tragédie, des soldats, sur une chaloupe ballotée par les flots, essaient de récupérer  

quelques rescapés. 

 

                                                           
10 Ce geste grandiloquent du général victorieux sur un cheval fougueux, qui se retrouve dans nombre de tableaux - cf. 

Bonaparte franchissant le Grand-Saint-Bernard de Jacques-Louis David -, est devenu un symbole de victoire. 
11 La destruction de l'Orient..., peinte entre 1825 et 1827, est la seule marine connue d'Arnald (1763-1841), plutôt spécialisé 

dans la peinture de paysages.  
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C’est donc avec la peste pour bagages que Bonaparte prépare la campagne de Syrie. Les événements 

essentiels sont la prise de Gaza (20 février), puis de Jaffa (7 mars) où un hôpital est installé dans un couvent, avant 

d’arriver à Saint-Jean d’Acre (19 mars). Là, pendant les 2 mois que durera le siège de cette ville, le nombre des 

victimes de la peste sera au moins égal à celui des combats.  

 

 
 

Antoine-Jean Gros, Bonaparte visitant les pestiférés de Jaffa 

1804. Huile sur toile (5,32 m x 7,20 m). Musée national du Louvre. 
Ce tableau, immortalisé par le peintre Antoine-Jean Gros, fut reproduit et diffusé par de nombreuses gravures. Montrant 

Bonaparte en train de toucher des pestiférés à Jaffa, dans une mosquée, donc de minimiser le caractère contagieux de cette 

maladie, cette commande vise à redorer l’image de Bonaparte que la presse anglaise détériore régulièrement. Elle vient réfuter 

plusieurs accusations : celle d’avoir abandonné son armée en terre étrangère, celle d’avoir euthanasié les pestiférés de son 

armée (au laudanum), et celle d’avoir massacré une garnison turque à qui il avait pourtant promis la vie sauve. Attestés par 

le médecin militaire Desgenettes, le courage et le calme du général, dans la position du roi thaumaturge, participent à la 

construction d’un Napoléon sauveur : un travail de propagande bien mené dans les premiers temps de l’Empire. 
 

 Le 22 août 1799, après l’échec du siège de Saint-Jean d’Acre, et après avoir fait le point sur sa situation         

- faiblesse de ses forces en Égypte/instabilité du Directoire -, Bonaparte transmet le commandement au général 

Jean-Baptiste Kléber et décide de repartir pour la France en secret, « abandonnant » l'armée d'Égypte, qui capitule 

le 31 août 1801, avant d’être rapatriée par des vaisseaux anglais. 

L’expédition d’Égypte et de Syrie, même transformée en épopée héroïque par la propagande, est donc un 

échec sur le plan militaire12 ; toutefois, on peut la considérer comme un succès d’un point de vue scientifique et 

culturel. 

 

Une réussite scientifique : la naissance de l’égyptologie et de l’archéologie moderne 
 

Au XVIIIe siècle, l’Égypte fascine et constitue pour les philosophes et les savants des Lumières une source 

d’inspiration. Pour Bonaparte, qui prône dès 1797 le concept de la « Grande Nation »13, l’Orient devient un champ 

expérimental, une terre idéale pour ses ambitions conquérantes. Partie de Toulon, l’armée d’Égypte emmène avec 

elle 167 savants, ingénieurs et artistes14. Destinés à faciliter la logistique militaire, ils vont également développer 

les études sur la civilisation des pharaons, fonder l’Institut d’Égypte (1798), créer des revues, publier des gravures 

                                                           
12 Jugement à pondérer, si on se penche sur l’aspect stratégique, notamment l’efficacité de ses « carrés de fantassins ». 
13 A la base de ce concept, la volonté d’imposer la France comme la nation-phare dans le monde, celle qui libère les peuples 

des jougs oppresseurs et qui porte le flambeau de la civilisation. 
14 Pour mémoire, outre ceux mentionnés dans cet article, citons le mathématicien Gaspard Monge, un des fondateurs de 

l’École Polytechnique, le chimiste Claude-Louis Berthollet, le physicien/chimiste/ingénieur Nicolas-Jacques Conté, surtout 

connu pour avoir inventé le crayon, et le botaniste Alire Raffeneau-Delile.  
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abondamment commentées15, découvrir et rapporter de nombreux matériaux16, nourrissant ainsi l’intérêt pour les 

cultures des peuples du Couchant (le Maghreb), de l’Égypte, et du Levant (le Moyen-Orient). La raison principale 

de l’expédition d’Égypte est bien l’éloignement d’un homme dont les succès militaires et la popularité sont estimés 

dangereux ; toutefois elle révèle le Nord-est africain et le Moyen-Orient au monde. Alors que l’Empire ottoman 

commence son déclin, un véritable engouement pour l’Orient naît, se développe, et s’épanouit dans les arts 

français pour plusieurs décennies. 

 

Quant au Maghreb, 
 

avec lequel les relations diplomatiques sont pour le moins tendues. Bonaparte demande aux consuls d’Alger17 

(Charles-François Dubois-Thainville), de Tunis (Jacques Devoize) et de Tripoli (Xavier Naudi), de négocier la 

paix, avec entre autre, pour mission, d’obtenir la liberté de commerce et la suppression de l’esclavage18. Devenu 

empereur, Napoléon Bonaparte, déclare ne plus tolérer la piraterie, et envisage même un débarquement à Alger 

ainsi qu’à l’ouest de Tanger, après avoir neutralisé Gibraltar. Cependant les velléités de pression exercées sur le 

Maroc par Napoléon 1er et son frère Joseph, intronisé roi d’Espagne, restent lettre morte au début du XIXe siècle. 

Si cette région fait de plus en plus l’objet de convoitises, ne serait-ce que pour sa position stratégique, les efforts 

des puissances européennes demeureront encore vains. La défaite française de Trafalgar, le 21 octobre 1805, va 

déterminer pour plusieurs décennies les rapports entre le Maroc et les pays européens. Ce pays apparaît dès lors 

comme un allié privilégié de l’Angleterre, et par suite un adversaire de la France et de l’Espagne. 

 

Les légendes... 
 

Peinture officielle19 (Jacques-Louis David, Antoine-Jean Gros, Anne-Louis Girodet, Jean-Auguste-

Dominique Ingres), sculptures (bustes de Charles Louis Corbet), médailles et monnaies visent à le magnifier. La 

presse est muselée, au service des informations officielles ; mais les discours et les mémoires (Mémorial de Sainte 

Hélène, du comte Emmanuel de Las Cases) sont autant de moyens utilisés pour faire du Corse Napoleone 

Buonaparte, le général Bonaparte, puis l’empereur Napoléon, et enrichir la légende sous Louis-Philippe et 

Napoléon III20. 
 

 Figure historique populaire, Napoléon, crée sa propre légende, et n’en livre pas moins parfois l’image d’un 

ambitieux, manipulateur, prêt à tout pour s’emparer du pouvoir et le garder. C’est le côté « noir » d’une légende 

« dorée ». La « tentation d’Orient », qui ne semblait pas lui offrir un destin à sa mesure, en est, me semble-t-il, un 

parfait témoignage.  

 

 

 

 

                                                           
15 Dominique Vivant, baron Denon, proche de Joséphine de Beauharnais, chargé de dessiner et de décrire les monuments 

égyptiens - 141 gravures publiées en 1802, dans Voyage en Basse et Haute Égypte -, devient en novembre de cette même 

année le Directeur général du Muséum Central des Arts, futur Musée du Louvre. 
16 Si la pierre de Rosette, découverte en 1799 par un lieutenant de l’armée de Bonaparte, possession britannique dès 1801, 

est exposée au British Museum de Londres, l’expédition a ramené en France une formidable moisson de nombreux papyrus, 

d’herbiers, de notes, de dessins et de plans. Par contre, l’obélisque de Louxor, dressée place de la Concorde à Paris, est un  

cadeau de Méhémet Ali fait à Charles X, sous la Restauration en 1830.  
17 Rappelons que le célèbre « coup d’éventail » donné le 30 avril 1827 par le dey Hussein Pacha au consul de France Pierre 

Deval à Alger, événement diplomatique mineur quoique lié à des dettes françaises (réclamation par le dey d'Alger du 

paiement du blé fourni à la France de 1793 à 1798), va entrainer, pour « laver l’insulte », le 14 juin 1830, le débarquement 

d’un corps expéditionnaire près d’Alger, préfigurant la période coloniale française. « Un acte de haute police 

méditerranéenne » selon Jules Ferry. 
18 À peu près en même temps, par le décret-loi du 30 floréal an X (20 mai 1802), Bonaparte rétablit l’esclavage dans les 

Antilles, ce afin de rendre compétitive l’économie coloniale ; une mesure qui n’a pris effet qu’à la Guadeloupe et à Saint-

Domingue (Haïti, aujourd’hui), la Martinique étant occupée par les Anglais, La Réunion et l’Île de France (Île Maurice, 

aujourd’hui), dans l’océan Indien, s’étant opposées à l’application de ce décret. Ce dernier aura pour résultat de pousser Saint-

Domingue à la révolution, puis à l’Indépendance en 1804. Quant à l’assertion comme quoi Joséphine, fille de planteur, aurait 

influencé Napoléon, et l’aurait amené à abroger l’abolition de l’esclavage votée par la Convention en février 1794 !    
19 Il fut apparemment le chef d’État post-révolutionnaire le plus portraituré. 
20 Un bémol cependant, la plume aiguisée de quelques écrivains contemporains, tels Mme de Staël, François-René de 

Chateaubriand, ou encore Benjamin Constant. 
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À droite : Buste du général Bonaparte, d’après le modèle en 

plâtre de Louis-Simon Boizot, 1798  
Biscuit de porcelaine, sur un socle de porcelaine bleu rehaussé de 

filets dorés, manufacture de Sèvres, 1901.  

Deux ans plus tard, Boizot exécutera pour cette même manufacture 

dont il dirige les ateliers de sculpture un buste de Bonaparte en 

uniforme de Consul : cheveux courts, col de veste ouvert ou fermé 

selon les versions. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

À gauche :James Gillray, Buonaparte leaving Egypt 

1800, H. Humphrey, Londres. Caricature anglaise, mise en couleurs à la 

main. 358 mm x 250 mm.  

Gillray établit la légende noire du général déserteur ("View of the Deserter 

of the Army of Egypt"). 

 
 

La monumentale édition de la Description de 

l’Égypte, ou Recueil des observations et des 

recherches qui ont été faites en Égypte pendant 

l’expédition de l’Armée française publié par les 

ordres de Sa Majesté l’Empereur Napoléon le 

Grand 

Cette entreprise éditoriale, entamée en 1802 

(imprimée à partir de 1809) se poursuivra jusqu’en 

1829 (9 tomes de textes et 13 tomes de planches dus 

aux meilleurs savants et artistes du temps). 
 

- au centre : page de titre du 1er volume de 

planches (1809) 
 

- à droite : le frontispice de François-Charles 

Cécile 

Le « bas-relief » qui surmonte la composition 

représente Bonaparte en Apollon nu, conduisant le quadrige des chevaux de Saint-

Marc et écrasant les Mamelouks ! 
 

 
 

Pour en savoir plus : 
 

Outre l’exposition Napoléon à la Grande Halle de La Villette à Paris(28 mai-19 décembre), et celles qui doivent se 

dérouler en d’autres lieux tels le château de Versailles, le Louvre, le musée de l’Armée, Fontainebleau, La Malmaison …et 

les « villes impériales », on lira avec profit : 

Jean-Paul BERTAUD, « L’expédition d’Égypte et la construction du mythe napoléonien », Cahiers de la Méditerranée, 

1998, n°57 

Arthur CHEVALLIER, Napoléon et le bonapartisme, PUF, 2021 

Henry LAURENS, L’expédition d’Égypte, Points Histoire, Seuil, 1997 

Thierry LENTZ, Napoléon. Dictionnaire historique, Perrin, 2020 

Jean TULARD, Napoléon ou le mythe du sauveur, Fayard, 1983 

 

 


